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RÉSUMÉ DU PROJET (Maximum 20 lignes) 

 
L’hoplocampe du pommier (Hoplocampa testudinea) est un ravageur exotique venant, introduit au 
Québec depuis 1979. De fortes populations sont présentes dans les vergers de l’Estrie et du Centre-du-
Québec. Chaque année, les vergers conventionnels doivent appliquer un insecticide, alors qu’en régie 
biologique, peu d’outils de contrôle sont disponibles. En Europe, un prédateur naturel spécifique à 
l’hoplocampe est présent, soit le braconidé parasitoïde Lathrolestes ensator. Des projets de recherches 
(1999 à 2001) menées par l’équipe de Charles Vincent, Ph.D., d’Agriculture et Agroalimentaire Canada 
(AAC), ont permis d’introduire ce parasitoïde au Québec et ont permis de valider que ce parasitoïde 
survit, se multiplie et parasite l’hoplocampe sur le territoire québécois (Vincent et al. 2001). 
Présentement au Québec, seulement 4 vergers commerciaux abritent les parasitoïdes Lathrolestes, et 
un d’entre eux est un verger source, d’où les parasitoïdes sont récoltés pour fin d’introduction. Ce projet 
a pour objectif de favoriser une bonne implantation du parasitoïde dans les trois autres vergers, ce qui 
est primordial pour assurer la continuité de ce moyen de lutte alternatif. 
 
M. Lasnier, qui a participé aux projets de rechercher d’AAC, a transmis les techniques quant à 
l’introduction et à l’identification du parasitoïde aux conseillers des clubs participants, soit le Club 
agroenvironnemental de l’Estrie (CAE) et le Centre d’expertise et de transfert en agriculture biologique 
et de proximité (CETAB+). Dans le cadre du projet, 450 pommettes en 2016 et 350 pommettes en 2017 
ont été introduites dans les vergers participants. Le taux de parasitisme des larves contenues dans les 
pommettes a été évalué par M. Lasnier et était de 14% en 2016 et 32% en 2017. Donc, en 2016 environ 
63 larves et en 2017 environ 84 larves d’hoplocampe parasitées par Lathrolestes ont été introduites 
dans les vergers. Ensuite des évaluations de la population adulte d’hoplocampe et des dommages faits 
par l’hoplocampe ont été documentées. Au total, 1,02 hoplocampes adultes par piège et par jour ont été 
capturées en 2016, et 1,33 en 2017. Une augmentation donc de la pression par l’hoplocampe en 2017, 
qui se réflète aussi sur les dommages sur pommettes, avec 8,25% en 2016 et 8,83% en 2017. Le taux 
de parasitisme par Lathrolestes ensator dans les vergers a aussi été évalué, avec un taux de 1,31% en 
2016 et 1,52% en 2017. Finalement, des suivis de ravageurs secondaires ont été réalisés pour mettre 
en confiance les producteurs avec l’arrêt des traitements post-floral. Le charançon de la pomme 
(Tachypterellus quadrigibbus Say) est problématique lors de l’arrêt des traitements sur plusieurs 
années.  



 

OBJECTIFS  ET APERÇU DE LA MÉTHODOLOGIE (Maximum 1 page) 
 
L’objectif principal du projet est de diminuer l’utilisation des insecticides dans les vergers en 
introduisant le parasitoïde Lathrolestes ensator. Trois vergers commerciaux québécois 
participaient au projet, soit le Verger Familial C.R. (5e année d’introduction), Les Jardiniers 
du Versant (4e année d’introduction) et le Verger du Boisé des Frères (3e année 
d’introduction). De plus, l’objectif était d’augmenter le nombre de vergers sources de ce 
parasitoïde. En effet, l’équipe de Charles Vincent a observé qu’après plusieurs années 
d’introduction du parasitoïde, il devenait de plus en plus ardu de trouver des larves 
d’hoplocampe parasitées, puisque la population du ravageur diminue suite au contrôle fait 
par Lathrolestes. Ainsi, il devient primordial d’introduire le parasitoïde dans d’autres vergers 
pour continuer la possibilité d’introduction de Lathrolestes dans les vergers québécois. 
 
L’introduction du parasitoïde s’effectue en collectant des pommettes contenants des larves 
d’hoplocampes du verger source du Mont-Saint-Hilaire. Le taux d’introduction est estimé en 
faisant préalablement un décompte de larves parasitées dans le verger source. Par la suite, 
ces pommettes sont introduites dans les autres vergers en les déposants à la base des 
pommiers, préférablement dans l’herbe haute. Les larves d’hoplocampe doivent être au 
stade L3, sinon la larve n’entre pas en diapause.     
 
Des objectifs secondaires font aussi partie intégrante du projet, soit :  
 
1) Le transfert technologique de la technique par Jacques Lasnier aux conseillers du CAE et 
du CETAB+. M. Lasnier a effectué les introductions avec les conseillers et les a formés à 
l’observation des larves parasitées.  
 
2) Le suivi de la population d’hoplocampe et des dommages causés par celle-ci. Six pièges 
conventionnels blancs ont été installés dans les vergers pour suivre la population 
d’hoplocampe adulte en Estrie. Pour le verger du Boisé des Frères en 2016, un piégeage 
massif a été réalisé sur l’ensemble du site à l’exception de la parcelle où ont été réalisées 
des introductions de Lathrolestes en 2015. En 2017, 47 pièges ont été installés par le 
CETAB+. Sur tous les sites, lorsque les pommes avaient un diamètre de 1,5 à 2,5 mm, le 
pourcentage de pommes avec dommage primaire et secondaire d’hoplocampe a été 
comptabilisé. 
 
3) L’évaluation du taux de parasitisme par Lathrolestes et le suivi de sa dispersion dans les 
vergers. Quand les larves d’hoplocampe étaient au stade L3, des pommes présentant le 
dommage caractéristique de ce ravageur ont été récoltées dans chacun des vergers et 
ramenées aux bureaux pour la prise de données. Les pommes étaient ensuite ouvertes et 
les larves d’hoplocampes observées pour voir si elles étaient parasitées. Si elles l’étaient, un 
trou dans une pomme saine était percé pour remettre la larve à l’intérieur de celle-ci pour 
réintroduire la larve dans le verger. 
 
Plusieurs points d’inventaire ont été identifiés pour visualiser la dispersion du parasitoïde. 
Ainsi, si le taux de parasitisme était constant d’un endroit à l’autre, il était possible de 
confirmer que Lathrolestes se déplace aisément dans le verger pour trouver des hôtes. En 
2016, le peu d’observation de dégâts par l’hoplocampe dans le verger du Boisé des Frères 
n’a pas permis de réaliser l’évaluation de la dispersion. Elle a toutefois été évaluée en 2017. 
Les plans des points d’inventaire sont en annexe. 
 
4) L’observation des ravageurs secondaires dans les vergers pour savoir si l’arrêt du 
traitement post-floral permet l’augmentation d’autres ravageurs pour les vergers 
conventionnels. 



 

RÉSULTATS SIGNIFICATIFS OBTENUS (Maximum de 3 pages (ajouter des annexes au 
besoin)) 
 
1- Introduction de Lathrolestes 
 
Un total de 447 pommettes en 2016 et 198 pommettes en 2017 ont été introduites dans les 
vergers participants, qui provenaient du verger source. Le nombre de pommettes a 
beaucoup diminué en 2017, car il est maintenant plus difficile de trouver des pommes avec 
des dommages. Toutefois, le pourcentage de parasitisme est doublé, soit de 14% en 2016 et 
32% en 2017. Cela démontre l’intérêt de trouver de nouveaux vergers sources, car il sera de 
plus en plus difficile de trouver des pommettes avec des dommages d’hoplocampe dans le 
Verger du Mont Saint-Hilaire. De plus, en 2017, 147 pommettes provenant du Verger 
Familial C.R. ont été introduites dans le Verger du Boisé des frères, mais avec un 
pourcentage de parasitisme faible, soit 6%. 
 

Tableau 1 : Résultats des introductions de Lathrolestes ensator 

Année 
Site 

d’introduction 
Origine 

Nombre de 
pommettes 
introduites 

Pourcentage de 
parasitisme 

Estimation du 
nombre de larves 

parasitées 
introduites 

2016 

Verger Familial 
C.R. 

Verger Mont 
Saint-Hilaire 

186 14% 26,04 

Les Jardiniers du 
Versant 

Verger Mont 
Saint-Hilaire 

118 14% 16,52 

Verger du Boisé 
des frères 

Verger Mont 
Saint-Hilaire 

143 14% 20,02 

2017 

Verger Familial 
C.R. 

Verger Mont 
Saint-Hilaire 

79 32% 25,28 

Verger du Boisé 
des frères 

2 100% 2 

Les Jardiniers du 
Versant 

Verger Mont 
Saint-Hilaire 

104 32% 33,28 

Verger du Boisé 
des frères 

Verger Familial 
C.R. 

147 6% 8,82 

Verger Mont 
Saint-Hilaire 

15 100% 15 

 
En 2016, il est estimé d’avoir introduit 62 larves d’hoplocampe parasitées dans les vergers 
participants, et 84 larves parasité en 2017. Ce nombre peut paraître faible, mais un seul 
parasitoïde peut pondre jusqu’à 80 œufs viables. Donc, il est possible d’estimer que les 84 
Lathrolestes introduits en 2017 pourraient parasiter jusqu’à 6720 hoplocampes en 2018, 
sans compter la population du parasitoïde déjà présente. Les plans des lieux d’introduction 
sont en annexe. 
 
Le verger Les Jardiniers du Versant et le Verger du Boisé des Frères doivent continuer à 
introduire des parasitoïdes dans leur verger pour augmenter la population et devenir 
éventuellement des vergers sources. Le Verger Familial C.R. est quant à lui à sa 5e année 
d’introduction. Il serait maintenant possible de récolter des larves parasitées dans ce verger 
pour en introduire dans les autres, mais pas en grande quantité, comme il a été fait en 2017. 
 
 



 

2- Suivi de la population et des dommages d’hoplocampe et des ravageurs secondaires 
 
Les captures d’hoplocampes par jour et par pièges ont diminuées seulement pour le verger 
Les Jardiniers du Versant. Ce verger a vu sa pression d’hoplocampe diminuer de moitié. 
Dans le cas du Verger du Boisé des frères, les capture sont faibles, mais les pièges n’ont 
pas restés installé aussi longtemps que dans les autres vergers, il y aurait donc pu avoir plus 
de captures. De plus, le piégeage massif de 2016 a surement dilué le nombre de capture par 
pièges. Le Verger Familial C.R. avait une pression diminuant d’année en année depuis 
l’introduction de Lathrolestes, toutefois, en 2017, sa pression a presque triplée par rapport à 
2016. 
 

Tableau 2 : Résultats des captures d'hoplocampes adultes 

Année Verger 
Nombre de 

captures 
Nombre de 

jours installés 

Nombre de 
captures par 

jour 

Nombre de 
pièges 

Nombre de 
captures par 

piège 

Nombre de 
captures par 

jour et par piège 

2016 

Verger Familial C.R. 110 19 5,8 6 18,3 0,96 

Les Jardiniers du Versant 257 21 12,2 6 42,8 2,04 

Verger du Boisé des Frères 741 23 32,2 571* 1,3 0,06 

2017 

Verger Familial C.R. 202 12 16,8 6 33,7 2,81 

Les Jardiniers du Versant 138 22 6,3 6 23,0 1,05 

Verger du Boisé des Frères 51 8 6,4 47 1,1 0,14 

* Le Verger du Boisé des Frères a fait du piégeage massif contre l’hoplocampe, ce qui dilue 
grandement les captures par piège. 
 
Les dommages sur fruits suivent la même tendance que les captures. Le verger Les 
Jardiniers du Versant est encore une fois le seul qui a vu les dommages sur fruits diminuer 
par rapport à 2016. Au Verger du Boisé des frères, les dommages ont beaucoup augmenté, 
mais ces résultats représentent mieux la pression réelle de l’hoplocampe dans le verger 
puisqu’en 2016 il était presque impossible de trouver des dommages à cause de l’utilisation 
du piégeage massif.  
 

Tableau 3 : Résultats des dommages sur fruits par l'hoplocampes et les ravageurs 
secondaires 

Année Site Date 
Nb pommes 

observés 

Nb de dommage 

Hoplocampe 
Charançon de la 

pomme 

2016 

Verger Familial C.R. 9 juin 1500 54 4% 25 2% 

Les Jardiniers du Versant 15 juin 783 216 28% 17 2% 

Verger du Boisé des frères 
14 juin 1000 6 1% na na 

20 juillet 1000 1 0% na na 

2017 

Verger Familial C.R. 
13 juin 910 74 8% 62 7% 

20 juin 600 57 10% 61 10% 

Les Jardiniers du Versant 
15 juin 600 66 11% 1 0% 

20 juin 1000 90 9% 1 0% 

Verger du Boisé des frères 
13 juin 1520 163 11% 62 4% 

28 juin 1540 59 4% 25 2% 

 



 

3- Taux de parasitisme par Lathrolestes ensator 
 
Le taux de parasitisme observé lors des évaluations reste faible dans les vergers 
participants, même après 5 ans d’introduction. Plusieurs pommettes n’avaient pas de larves 
à l’intérieur, et cela dans les trois vergers participants. Il faut donc récolter beaucoup de 
pommettes pour avoir un bon échantillonnage. Toutefois, des évaluations supplémentaires 
ont été réalisées par M. Lasnier dans le champ #3 du Verger Familial C.R.. 50 pommettes 
ont été récoltées et par la suite les larves ont été observées à la station d’AAC de St-Jean 
sur Richelieu. Le taux de parasitisme obtenu en 2016 était de 6,4% et en 2017 de 6%, ce qui 
est supérieur à celui obtenu par l’équipe du Club agroenvironnemental de l’Estrie. 
 

Tableau 4 : Résultats des taux de parasitisme par Lathrolestes ensator 

Année Site Parcelle 
Nombre de 
pommettes 
observées 

Nombre de 
pommettes 
sans larve 

Nombre de larves 

Observées Parasitées 

2016 

Verger Familial C.R. 

Témoin 220 68 151 0  (0,00 %) 

Adjacente 71 28 43 1  (2,33 %) 

Introduction 51 20 31 0  (0,00 %) 

Les Jardiniers du Versant 

Témoin 152 94 58 3  (5,17 %) 

Adjacente 177 106 71 1  (1,41 %) 

Introduction 73 44 29 0  (0,00 %) 

2017 

Verger Familial C.R. 

Témoin 70 50 20 1  (5,00 %) 

Adjacente 68 43 25 1  (4,00 %) 

Introduction 62 46 16 0  (0,00 %) 

Les Jardiniers du Versant 

Témoin 87 37 50 0  (0,00 %) 

Adjacente 117 43 74 1  (1,35 %) 

Introduction 60 34 26 0  (0,00 %) 

Verger du Boisé des frères 

Témoin 149 55 94 1  (1,06 %) 

Adjacente 30 12 18 1  (5,56 %) 

Introduction 20 13 7 0  (0,00 %) 

 
Dans le tableau 4, les larves parasitées ne sont pas retrouvées par les parcelles dans les 
zones d’introduction. De plus, dans le verger Les Jardiniers du Versant, les pommettes 
étaient introduites dans l’extrémité est du bloc #3 en 2014 et 2015. Le producteur a décidé 
d’arracher les pommiers de cette zone. De ce fait, il est intéressant de constater que le 
parasitoïde se déplace, dont la majorité des captures était dans le bloc adjacent à celui-ci. 
 
Dans le même ordre d’idée, les captures des larves parasitées dans le Verger Familial C.R. 
ne se trouvent pas près du site d’introduction. Les résultats obtenus permettent donc 
d’envisager que Lathrolestes ensator se disperse bien dans les vergers. Finalement, des 
photos de larves parasitées ont été prises et sont en annexe. 
 
 
4- Suivi des ravageurs secondaires 
 
La présence et les dommages par des ravageurs secondaires étaient aussi observés. Celui 
qui a été vu en majorité est le charançon de la pomme (Anthonomus quadrigibbus Say), qui 
est d’ailleurs rendu problématique dans le Verger Familial C.R.. Des photos de ce ravageur 
ainsi que de ces dommages sont en annexe. Des pièges fosses étaient aussi installés en 
bordure des vergers, mais aucun ravageur spécifique n’a été observé dans ceux-ci. 



 

DIFFUSION DES RÉSULTATS (Maximum de ½ page) 
 
Les résultats finaux seront présentés lors des Journées annuelles sur la recherche et 
l’innovation technologique (JARIT) le 1 février 2018. Ces journées rassemblent tous les 
experts qui travaillent dans la pomme. C’est donc une excellente tribune pour informer les 
intervenants, qui pourront par la suite en parler à leurs producteurs.  
 
Les résultats seront également présentés le 29 mars 2018 aux producteurs de l’Estrie lors 
d’une journée organisée par le Club agroenvironnemental de l’Estrie et avec le MAPAQ de 
l’Estrie. 
 

 
APPLICATIONS POSSIBLES POUR L’INDUSTRIE (Maximum de ½ page) 

 
L’introduction de Lathrolestes ensator ne s’applique pas à tous les vergers. En effet, il est 
plus envisager pour les vergers biologiques ou les vergers qui veulent diminuer l’utilisation 
des pesticides, mais en acceptant un niveau de dommages. Il est documenté par Jacques 
Lasnier qu’à la 7e année depuis le début de l’introduction, les vergers introduisant le 
parasitoïde ne retrouvent que très peu de dommages d’hoplocampes. Il faut donc que les 
producteurs puissent accepter des dommages supplémentaires par l’hoplocampe dans la 
totalité ou une portion de leur verger. En effet, il est recommandé de commencer les 
introductions et l’arrêt des traitements post-floral seulement dans une section pour limiter les 
dommages et habituer les producteurs avec l’utilisation de Lathrolestes. Un suivi du taux de 
parasitisme par les conseillers est primordial pour mettre en confiance le producteur. 
 
De plus, il est important de documenter sur le charançon de la pomme, qui augmente en 
présence lors de l’arrêt des traitements post-floral. Celui-ci est actif en même temps que 
Lathrolestes. Il est donc impossible d’utiliser un insecticide pour s’assurer de la survie du 
parasitoïde. De plus, la documentation sur ce ravageur date de 1925, 1929 et 1936. 

 
 
 
POINT DE CONTACT POUR INFORMATION 
 
François Gendron, B.Sc., professionnel de recherche, Club agroenvironnemental de l’Estrie 
Téléphone : (819) 820-8620 poste 29 
Cellulaire : (819) 993-4251 
Courriel : fgendron@cae-estrie.com 
4260 boulevard Bourque, bureau 1.72 
Sherbrooke, Québec, J1N 2A5 
 
 



 

ANNEXE(S)  

 

Image 1: Verger Familial C.R. à Magog, dispositif du projet 



 

Image 2 : Les Jardiniers du Versant à Saint-Georges-de-Windsor, dispositif du projet 



 

I
Image 3 : Verger du Boisé des Frères à Victoriaville, dispositif du projet 

 



 

Image 4 : Larves d'hoplocampe parasité par Lathrolestes ensator 



 

 
 

Image 5 : Charançon de la pomme 
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